Avant la tour…

Le château d’Avalon et son bourg fortifié


Sommaire


Ce château a joué un rôle capital pendant tout le Moyen-Age en tant que première ligne de défense du Dauphiné contre la Savoie voisine. 

Construit sur l'emplacement d'une ancienne motte castrale, le château est très exigu alors que le bourg fortifié attenant accueille plusieurs maisons fortes. L'entretien du château prendra fin au milieu du XIVe siècle avec l'arrêt des guerres delphino-savoyardes.


Une construction ramassée

Le château est délimité par un mur d'enceinte de 112m de périmètre seulement, ce qui en fait un des plus petit château du Dauphiné.

Il est protégé vers l'avant par une barbacane contenant les écuries.

La tour de 26 m de hauteur, surmontée d'une échauguette, est l'élément défensif principal.

La petite cour est encombrée de bâtiments divers: aula, boulangerie, cellier, garde-robe, etc.

Le château delphinal

Une motte castrale

Le château est construit sur un remblai de terre appelé motte, typique des constructions du XIe siècle. La forme du château, avec sa tour centrale entourée d’une enceinte circulaire reprend le plan des premiers châteaux de bois. 

La tour

La tour proprement dite n’est qu’un ouvrage de défense de 26 mètres de hauteur dont les murs font 3 mètres d’épaisseur. Elle sert principalement de prison avec un cachot au sous-sol et un autre à l’étage. La porte d’entrée est située au premier des trois étages. La tour est surmontée d’une échauguette pour l’observation.

Les bâtiments du donjon

Comme dans la plupart des châteaux dauphinois, le châtelain et sa famille vivent dans des bâtiments construits dans la cour du donjon. L’ «Aula» à un étage est la résidence du seigneur. Les communs (cuisine, boulangerie, cellier et garde-robe) occupent toute la circonférence du mur d’enceinte. Une citerne est construite au pied de la tour.

La basse-cour

Un enclos en arc de cercle ceinture le donjon au Sud et à l’Est. Il améliore la défense du château et sert de barbacane. On suppose que les écuries s’y trouvent car l’espace libre dans le donjon est beaucoup trop petit pour accueillir des chevaux.


L'histoire du château

Entre Dauphiné et Savoie

Le château est cité pour la première fois en 1049 avec sa chapelle dans l’enceinte de ses murailles. Le château appartient à l’époque à la famille de Romestang. A partir du début du XIIIe siècle, la politique d’expansion des Dauphins conduit à l’annexion des châteaux du Haut Grésivaudan : La Buissière en 1225, Avalon en 1230, Allevard en 1249, Bellecombe en 1291. Le château sera au cœur des conflits delphinaux-savoyards : il est pris par surprise en 1248 par les hommes du comte de Savoie puis restitué, il est pris et pillé en 1312 par 149 cavaliers du bailli de Pont de Beauvoisin. Il est encore attaqué en 1320.

La fin de la guerre marque la fin du château

Les guerres incessantes entre Savoie et Dauphiné se terminent en 1355, 6 ans après la cession du Dauphiné à la France. A partir de cette date, l’entretien onéreux du château ne se justifie plus et il va lentement tomber en ruines.


Les maisons-fortes

Trois des huit maisons-fortes détenues par des nobles dans le mandement étaient construites dans l’enceinte du bourg. Chaque famille noble au Moyen-Age avait sa maison-forte, avec une tour, symbole de leur statut social. 

La maison-forte de Guers

Aussi connue sous le nom de Tour Brune, elle est citée dès 1250. Elle appartenait à la famille de Guers ou d’Avalon, descendante des premiers seigneurs du lieu, les Romestang. La tour qui subsiste actuellement n’est qu’un élément d’une porte fortifiée.

La maison-forte de St Pierre

L‘inventaire de 1339 mentionne «une tour bien haute et bonne, une aula et plusieurs autres bâtiments»

La maison-forte de Beaumont

Sa tour ronde, détruite il y a cinquante ans, est encore visible sur des cartes postales anciennes.


Pourquoi un château à Avalon ?

Le dernier bastion dauphinois avant la Savoie

Perché à 400 mètres d’altitude sur sa colline qui domine toute la vallée, Avalon est un point de passage obligé sur la route commerciale du Mont Cenis et est le dernier château possédé par le Dauphin avant le péage du pont de Montmélian. Avec la forteresse de Bellecombe sur l’autre rive, ce sont les deux verrous qui ferment la vallée du Grésivaudan aux attaques des savoyards.

Une vallée hérissée de forteresses

La richesse de la vallée du Grésivaudan, l'importance économique de la route menant au Mont Cenis et à l'Italie, la frontière entre deux états en guerre permanente : 3 raisons qui expliquent la multitude de châteaux possédés par les Dauphins dans la vallée du 

Haut-Grésivaudan :

Bellecombe(représenté ci-contre), La Buissière, Le Touvet, La Terrasse, Monfort sur la rive droite,

Avalon, Morestel de Mailles sur la rive droite (le territoire de Theys à Domène appartenait au Comte de Genève au Moyen-Age)


Le mandement d’Avalon

Le territoire contrôlé par le château

Le Dauphiné médiéval était subdivisé en mandements, placés sous l'autorité d'un châtelain qui résidait au château. 

Le châtelain était un noble nommé par le Dauphin pour une durée de quelques années. Il avait pour charge de rendre la justice, de percevoir les impôts, et surtout de maintenir le château en état de défense .

6 villages

Le mandement, outre Avalon, comprenait les villages ou hameaux de St Maximin, Grignon (futur Pontcharra), Villard-Benoît, la Chapelle Blanche et le Moutaret. La population totale s’élevait en 1339 à environ 2400 habitants, dont 500 (100 foyers) pour le seul bourg d’Avalon.

39 nobles habitaient le mandement dont sept ayant maison-forte. 


Le bourg castral

Le bourg vieux

Le plus ancien bourg s’étend entre le château au Sud et le prieuré au Nord. Il n’est fortifié que dans la deuxième moitié du XIIIe siècle par un mur de 360 mètres et est percé de deux belles portes. Au moins deux maisons-fortes y sont construites.

Différents textes mentionnent les rues et les maisons, ainsi que des jardins et des espaces non bâtis.

Le bourg neuf

Avec l’expansion démographique du début du XIVe siècle, le bourg vieux devient trop petit pour abriter toute la population et de nombreuses maisons se construisent hors les murs vers l’Ouest, à proximité de la maison-forte de Guers. Un mur d’enceinte percé d’une porte est construit à partir de 1313 par la perception d’un impôt appelé vingtain.


Le prieuré

Vers 1060, les bénédictins de Cluny fondent un petit prieuré à Avalon dédié à St Jean Baptiste. Ils étaient déjà installés dans la vallée à Domène depuis 1027.

La commanderie des templiers d’Avalon

Créé en 1120 à Jérusalem, la « Chevalerie des pauvres chevaliers du Christ du Temple de Salomon » est reconnue officiellement en 1129 par le concile de Troyes. Elle sera plus connue par la suite sous le nom de l’Ordre des Templiers. Dès 1130, des donations pieuses sont faites partout en Europe pour permettre aux Templiers de bénéficier de terres pour générer des revenus. Un tiers de ceux-ci est consacré à l’envoi de troupes ou d’argent en Orient pour défendre les Etats Latins d’Orient.

Le futur Dauphin Guigues IV et son père font une donation à Avalon dès janvier 1131. Elle est consituée d’un manse à Villard Benoit, une condamine à Villard Reinier? et d’une vigne à Villard Noir. Cette petite commanderie était située au lieu-dit Les Ages dans le hameau de Villard Benoit.

Jean d’Avalon, un des neveux de St Hugues, est un de ces templiers. Il part se battre contre les Maures en Espagne en 1212.

En 1311, l’ordre des Templiers est dissout par le Roi Philippe Le Bel et ses biens transférés à l’ordre des Chevaliers Hospitaliers.

La famille d’Avalon

Le nom Avalon viendrait du prénom Wallon, déformation de Wuillaume ou Guillaume. Les Wallons sont apparentés aux puissants Aynard de Domène. Ils possèdent de nombreuses terres sur la rive gauche de l’Isère jusqu’en Tarentaise. Deux frères, Wallon (ou Guillaume) et Romestang d’Avalon, sont connus dès 1027 : ils participent à la fondation du prieuré de Domène par les Aynard. Ils édifient avant 1049 un château de bois sur une motte à l’emplacement de la tour actuelle. Ce Romestang est l’arrière grand-père de St Hugues d’Avalon (1135-1200). Le fief est cédé en 1239 à Aimar de Sassenage qui le cède à nouveau la même année à la Dauphine Béatrix.

